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G UI L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

A près un mois de g rève et plusieurs tentatives
vaines pour trouver une entente permettant le re-

tour en classe des  quelque 175 000 étudiants québé-
cois actuellement en débrayage, les représentants de la
Fédération étudiante universitaire du Québec (FEUQ)
et de la Féd ération étudian te collégiale du Québec
(FECQ) se sont entendus hier avec le gouvern e m e n t
sur un calendrier de re n c o n t res qui se tiendront au
cours des prochains jours, dans
l ’ e spoir  de débloq uer la situa-
tion. Exclue de ces séances, la
Coalition de l’Association pour
un e s olidarité s ynd icale étu -
diante élargie (CASSE E) en -
tend de son côté continuer cette
semaine ses perturbations so-
ciales et économiques pour fai-
re plier  Québec.

P o u r tan t, après le rejet, la
s emaine d ern i è re, des de r -
n i è r es of f res et contre - o ff re s
g o u v e rne men tale s et  é tu -
diantes , la perspective d’u ne r ep ris e de dialo gue
semblait lointaine, chaque camp demeurant campé
sur ses positions dans ce qui avait toutes les allure s
d’une guerre de tranchées. «Nous n’étions alors qu’au
stade d’avoir des échan ges, nuançait h ier le présid ent
de la FEUQ , Pier - And ré Bou ch ard , nous sommes
maintenant au stade d’avoir des re n c o n t res. Personne
ne peut prédire ce qui sortira de ces séances, mais,
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G U Y  T A I L L E F E R

La H avane — Semaine de car naval à La Havane.
Des policiers tous les cinquante mètres le long du

Malecón, le boulevard en front de mer, pourtant désert
en cette pesante fin d’après-midi. Plus tard, les Hava-
nais iront danser en se soûlant ou tout simplement dé-
ambuler en famille avant d’aller au lit, et Juan Pedro
G u t i é rrez sortira pour re n i fler la nuit carn a v a l e s q u e ,
de la terrasse de son appartement au sommet d’un
vieil immeuble de la rue San Lázaro. «Il faut une image
f o rte pour amorcer un tex te, plaide gentiment l’écrivain.
Je te la donne, t’en fais ce que tu veux.»

On monte ch ez lui par un étroit escalier plongé dans
l’obscurité. On en tre dans u n appar tement perc h é
comme un nid. On redescendra plus tard comme au
fond d’un puits. À gauche, la mer et le détroit de la Flo-
ride. Devant, le quartier historique rénové et les tribus
de touristes. Loin derr i è re, l’édifice de la Section des in-
térêts américains et les quartiers plus aisés du Ve d a d o
et de Miramar. À droite, le quartier  noir  et avachi de
C e n t ro  Habana, la matière pre m i è re du  «réalisme
sale» appliqué à ses romans par Gutiérrez, devenu ces 
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L’ E N T R E V U E

Le Cuba sale
de Gutiérre z J E A N N E  C OR R I V E A U

L’ e x - d i re cte ur  du D e v o i r et  ad ver saire
a c h a rn é du rég im e de Maurice Du ples -

sis , Gérard Filion, s’es t éteint samedi matin  à
l’âge de 95 ans . Sous  sa gou verne, Le Devoir
avait re t rouvé tou t le lustre du  journal de com-
bat  q u ’avait fo nd é H enr i Bouras s a, et  so n
règne d e 16 ans, marqu é par de nom bre u x
coups d’éclat, a contrib ué à ou vrir  la voie à la
Révolution tranquille.

«Moi, directeur du  D e v o i r? E s-tu sérieux?»
C’est ainsi que Gérard Filion réagit lorsque, en
1945, Jacques Perrault l’invite à pre n d re la re l è-
ve de Georges Pelletier  à la direction du D e v o i r,
comme il le relate dans ses mémoires publiés
en 1989 aux Éditions du Boréal. M. Filion hési-
te: Le Devoir est en situation fin a n c i è re précai-
re, le lectorat est vieilliss ant et plusieurs  bons
j o u rnalistes ont quitté le navire. Bref, la fonction
qu’on lui propose ne s’an nonce pas de tou t re-
pos. Il refuse. Mais lorsque Jacques Perrault re-
vient à la charge l’année suivante, il finit par ac-
c e p t e r, et son arrivée à la b arre du D e v o i r, en
avril 1947, marque le début d ’u ne nouvelle ère
pour le quotidien de la rue Notre - D a m e .

Le nouveau directeur entre p rend de faire le
ménage dans les finances du journal don t le ti-
rage périclite. I l rajeunit la salle de rédaction,
dote l’ institution d’équipements plus  per f o r-
mants, re c rute André Laurendeau et, surtout, il
fait clairement état de ses positions sur diverses
questions d’actualité dans une série d’ar t i c l e s
baptisés P o s i t i o n s .

Lutte contre le duplessisme
Avec Gérar d Filion à la barr e , Le D evoir

mène une lutte acharnée contre le duplessisme
et, à maintes reprises, se range du côté des tra-
vailleurs dans plusieurs conflits notamment lors
de la grève de l’amiante en 1949. Les éditoriaux
assass ins à l’endroit de Maurice Duplessis que
signe Gérard Filion  à cette époque de g rande
n o i rceur ne manquent pas d’alimenter la colère
du premier ministre qui cesse d’inviter les jour-
nalistes du D e v o i r à ses conférences de pre s s e .
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Gérard Filion, 1909-2005
– – ––♦– – – –

Lancer les moteurs de l’évolution

SOURC E MARIANNE  G R E BER

L’an c i en  jo u rn al is t e J u an  Ped ro G ut iér re z
p rodu it des r oman s d’un t rash  e xplicite,  sa n s
se faire embête r par  le  ré gime cas triste.

JACQUES G R ENI ER LE DE VOIR

G é r a rd Filion  en  19 99 : «Il n ’y a  jamais t rop  d’informat ion:  on ch ois it,  on  n’es t p as
obligés d e to ut gober. »

J E A N DI ON

Q uand il raconte l’anecdote, plus de
quarante an s après le f ait, Gérard
Filion rit encore. Aux larmes, littéra-
lement, si bien qu’il doit re t i rer  ses
lunettes et sortir son mouchoir.

N ous s ommes au milieu des  ann ées  1950.
Maurice Duplessis règne en maître absolu  sur
le Québec plongé dans l’ob scurité opaque. Le
P a r ti lib éral pr ovin cial e st  co mp lète men t
d é s o rganisé. Des grou pes ont bien commencé
de se f orm e r, autour de Refus global, de C i t é
l i b re et de la faculté des sciences sociales de
l’Université Laval du père Georges-Henri Lé-
vesque, pou r prôner une plus grande ou vert u-
re, mais c ’ est Le Devoir, critique impénitent dé-
bus quant les scandales, qui exerce en  réalité
le rôle d’opposition of fic i e l l e .

Le Devoir est une telle épine au pied  de Du-
plessis que celui-ci ne rate jamais une occasion
de d éclarer qu’il le d éteste et qu’il souhaite s a
m o r t d ans d’atroces souf frances. Cela crée de
sérieux prob lèmes: à un moment donné, le di-
recteur Filion n’ar rive plus à trouver dans son
person nel un  volontaire pour co uvrir  la po li-
tiqu e à Québec, le t ravail y étant trop d ésa-
gréable dans les circ o n s t a n c e s .

Un jour, M. Filion en voie l’un de s es jeunes
j o u rnalistes , Marcel Th ivierge, assis ter  à la
c o n f é ren ce de presse hebdomadaire du pre-
mier ministre. Il lui conseille de se faire discre t ,
de s’as seoir  d an s le fond  de la s alle et de se
contenter de pre n d re des notes .

Lorsque Maurice Duplessis entre dans la sal-
le, il aperçoit rapid ement ce visage incon nu et
dem ande au n ou veau venu  d e s e prés enter.
M a rcel Thivierge obtempère. «Quel journ a l ? » ,
demand e Dupless is . «Le Devoir», répond le
j o u rnaliste. «Le Devoir? C’ est pas Thivierge, c’est
ti-crisse! Dehors!»

Quand l’épisode sera raconté à Gérard Filion,
il aura une réaction  s pontan ée. «J’ai éclaté de
r i re. Que vou liez-vous que je fasse d’autre ? » C e
ne sera d’ailleurs pas la seule fois qu’un envoyé
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Un témoin du temps qui s’accélère

PEDRO RUIZ LE DE VOIR

Pou r le  port e - p a role de la  C ASSEE, Xavie r Lafrance,  «le gouvernement n’a pas un chè que en  b lanc
pour  mass acrer  l’ensemb le  d es  programm es  sociau x e t le  droit à l’édu cation».

De l’Indonésie au Sri Lanka, de la Thaïlande à l’Inde,
des centaines de milliers de riverains de l’océan In-

dien ont succombé hier à une panique monstre après un
séisme d’une magnitude de 8,2 à 8,7 sur l’échelle de
Richter survenu au large de l’Indonésie, faisant craindre
une répétition du raz-de-marée du 26 décembre qui avait
fait près de 300 000 morts ou disparu s .

L’Indonésie bien sûr, mais aussi la Thaïlande, l’In-
de, le Sri Lanka, Madagascar et Maurice, ont diff u s é
des alertes au tsunami peu après la secousse.

Sur les chaînes de télévision ou les radios, par l’inter -
m é d i a i re des haut-parleurs de la police ou par des habi-
tants téléphonant à des proches, la nouvelle du nouveau
séisme s’est répandue comme une traînée de poudre .
Le 26 décembre, le tremblement de terre d’une magni-
tude de 9 qui était également survenu au large de l’Indo-
nésie n’avait déclenché aucune alarm e .

Mais la crainte d’un nouveau raz-de-marée meur-
trier  s’est estompée d ans les heures qui ont suivi le
séisme, et en fin de soirée l’hypothèse d’une catas -
t rophe d e l’ampleur d e celle du 26 décembre sem-
blait exclue. «Il semble qu’[ il] n’ait pas provoqué de
t s u n a m i » , a déclaré un scientifique de l’Agence indo-
nésienne de géophysique, Prihar Yadi. «Si cela avait
été le cas, le tsunami aurait déjà touché la côte de S u -
m atra. Et s’il n’y a pas de tsunami sur la côte la plus
p roche de l’épicentre du séisme, il n’y en aura pas dans
une autre direction», a-t-il poursuivi.

Selon les autorités indonésiennes, le tre m b l e m e n t
de terre aurait tout de même f ait de 1000 à 2000 vic-
times sur l’île de Nias, à l’ouest de Sumatra, la zone la
plus touchée par la secousse.

Le spectre du 26 décembre
La nouvelle secousse survenue dans la nuit d’hier

à aujourd’h ui a réveillé le spectre du 26 décembre
dans  la province indon ésienne d’Aceh (nord ), où
plus de 220 000 personnes sont mortes ou disparu e s
le 26 décembre .

À Banda Aceh, capitale de la province, le séisme a
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Un séisme
r é v e i l l e

la terre u r
du tsunami

en Asie

À lire  également

■ L’éditorial de  Bern a rd Descôteaux
en page A 6

■ Le Devoir sous Gérard Filion
en page A 7

Nou s re p rod uis ons aujourd ’hu i, à l’occa-
sion de  la mort de Gérard Filion , un e en-
t revue acco rd ée à no tre journalist e Jean
D i o n  qu i avait  é té  pub li é e en jan v ie r
2000 dans  un cahier  sp éci al s ur le  90e

a n n i v e r s a i re du D e v o i r.

La CASSEE

e n t e n d

continuer  cette

semaine ses

« p e rt u r b a t i o n s

sociale s et

é c o n o m i q u es »


